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jgjaró.
Sous son manteau de neige,
Au vent froid qui l'assiège,
Mars est encor frileux.
Mais la terre est moins blanche,
Et bientôt sur la branche
L'oiseau chante joyeux.

***
Lassé du jour froid et morose,
Mars caresse dans les taillis.
De sa clarté blonde, un peu rose,
Les feuilles sèches... froids débris
Du passé, qui jonchent la terre.
Seule et riant, la primevère
Ouvre ses yeux d'or étonnés...
Sans doute, elle fait un beau rêve

Ivre des senteurs de la sève

Qui gonfle les rameaux fanés.

Puis vient le soir. La blanche lune
Contemple le monde endormi.
L'eau scintillante, l'ombre brune
Et l'espace où rien ne frémit...
Mais de partout, subtil, s'exhale
Un parfum acre et capiteux,
Qui réjouit la lune pâle
Dans sa route à travers les'cieux.
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